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Présentation
L’aventure du Neveu de Rameau 
Diderot, Goethe, De Saur et Saint-Geniès
« La bombe qu’est ce dialogue explose au milieu de la littérature 
française et l’on doit se rassembler avec rigueur, pour montrer ce que 
cela concerne et comment. »
Goethe, lettre à Schiller, 21 décembre 1804.
Denis Diderot (1713-1784) avait rédigé une
 Satire seconde
 entre 
1762 et 1782, où le patron de l’
Encyclopédie
 et le notable philo-
sophe des Lumières qu’il était se remettait en cause en affrontant 
son antonyme, un être sans renommée, libre, inconstant et émi
-
nemment provocateur. Les objets « sensibles » de la dispute compre-
naient notamment l’antiphilosophe Palissot et le grand musicologue 
Jean-François Rameau. Par prudence, Diderot avait strictement 
conservé cette satire « expérimentale » dans le
 secretum
 le plus privé. 
On apprit plus tard que trois copies existaient néanmoins, celle qui 
était destinée à Catherine II (la tsarine, du vivant de Diderot, avait 
acheté par avance son Fonds d’Archives pour le destiner à la Biblio
-
thèque impériale de l’Hermitage à Saint-Pétersbourg), celle qui resta 
en possession de la fille de Diderot, Angélique Vandeul ; enfin, la 
meilleure d’entre elle, celle qu’il confia à son ami Grimm qui avait 
été longtemps en charge de la discrète
 Correspondance littéraire
 qui 
publiait à l’adresse exclusive de quelques têtes couronnées éclairées à 
l’étranger des textes qui auraient encouru les foudres de la censure en 
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France. De façon extraordinaire, trente ans après la mort de Diderot 
survenue en 1784, personne au monde n’avait témoigné nulle part 
de la lecture du texte à partir de l’une ou l’autre des trois copies. 
C’est donc dans cet horizon étonnamment vierge que Schiller et 
Goethe reçoivent une copie manuscrite du texte, en provenance 
de Saint-Pétersbourg. Et c’est de façon pionnière et inédite qu’ils 
allaient se lancer en 1804 avec enthousiasme, à Weimar, en partena
-
riat avec l’éditeur Göschen de Leipzig, dans une première entreprise 
d’édition, de traduction en allemand et d’annotation du
 Neveu de 
Rameau
. La copie manuscrite sortie de Saint-Pétersbourg présentant 
un statut clandestin, l’édition fut finalement amputée de sa « pièce 
de résistance » – l’original en français. De là naquit une situation qui 
n’a guère d’exemple dans le patrimoine de la littérature mondiale. À 
partir de ce point de départ que représenta la publication de l’adap
-
tation
 en allemand
 de Goethe (1805 ; un chef-d’œuvre en soi), le 
mondes des lettres francophones dut peu à peu
 reconquérir
, dans un 
passionnant jeu de course-poursuite, de cache-cache et de trompe-
l’œil, l’accès à l’(éventuel) original de Denis Diderot. Reconquérir un 
chef-d’œuvre en sa langue originale (alors que des rumeurs sarcas
-
tiques vont jusqu’à dénier son existence), nous retrouvons en France 
une querelle analogue à celle qui avait entouré, un siècle plus tôt 
(mais dans le scénario linguistique inversé), la parution du
 Gil Blas
 
de Lesage ! Nous restituons le passionnant roman de ce processus 
aventureux riche en rebondissements. Il s’étend de 1804 à… 1891 !
     
Goethe (1749-1832) a apprécié, jeune, les ouvrages d’auteurs 
étrangers, soit en langue d’origine, soit en allemand. Il apprit à 
Francfort, Leipzig puis Strasbourg, le français, l’italien, l’anglais, le 
latin et le grec et reçut des leçons d’hébreu. L’intérêt se prolongea. 
La
 Lettre du pasteur
 (1773) célèbre la « langue de l’esprit » qui 
se traduit chez les inspirés par le don de
 glossolalie
. Elle explique 
comment chez saint Paul (Corinthiens I, 14), «
 parler en langues
 » 
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signifie que « le ressenti du divin […]
 coule dans la langue
 ». Mais 
Goethe est aussi héritier des Lumières et saura apprécier la parodie 
de la Pentecôte que représente la « pythie à cul nu sur son trépied », 
hystérique, inspirée entre les jambes, de
 Jacques le fataliste
 (Schiller 
et lui lisent ce roman à Weimar dans la
 Correspondance littéraire
, 
nov. 1778-juin 1780, alors que personne en France ne le connaît) 
et les représentations des divagations de la parole utérine comme 
conséquence psychosomatique de frustrations dans
 La Religieuse
 
(
id.
, oct. 1780-mars 1782). L’épisode du
 Faust
, où l’austère savant 
s’occupe à
 reformuler
 le verset de l’Évangile de Jean (au début 
était le « verbe » ? le « sens » ? la « force » ? « l’acte » !) montre que 
la
 traduction
 implique une
 interprétation
. Les ouvrages traduits 
par Goethe reflètent son éclectisme : le
 Cantique des cantiques
, 
Homère, Euripide. Déjà,
 Le Menteur
 de Corneille est traduit à 
Leipzig en 1768 ! Au sein d’une fiction romanesque (
Werther
, 
1774), le protagoniste s’enrichit en
 traduisant
 du gaëlique l’Écos-
sais Ossian. Wilhelm Meister traduira
 Hamlet
, refusant Racine. 
La
 Bildung
 (cursus de formation intellectuelle) est ainsi redéfinie 
de façon à inclure la traduction formatrice. Les fictions (
Werther
 ;
 
Faust
 ;
 Wilhelm Meister
) intègrent de façon féconde la création 
propre, l’activité de traduire et des séquences traduites. De son 
côté, avec le succès de
 Werther
, Goethe devient à son tour un 
auteur traduit : il connaît le privilège enrichissant de se découvrir 
adapté à l’étranger. En 1799, au lendemain du succès d’
Hermann 
et Dorothée
, il souhaite qu’une édition polyglotte de son poème 
épique néo-antique rassemble les versions latine, allemande, fran
-
çaise, allemande et danoise en un éventail
 comparatif
 enrichissant.
Il traduit le théâtre français de façon privilégié car il fut tôt fami
-
lier de cette langue ; il avait, en sa petite enfance, beaucoup appris 
d’un Français occupant, logé deux ans dans la maison paternelle à 
Francfort. L’empreinte du français en ces années fut telle qu’il en 
restera marqué à jamais. Il écrira dans une lettre à Schiller «
 der 
Herzog ist für Eisenach und Kassel verreist
 » [le comte est parti
 pour
 
Eisenach et Kassel], une formulation parfaitement incorrecte en 
allemand ; et, se confiant à Eckermann, il recourra à la formule, 
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«
 es ist ein Meer auszutrinken
 » [c’est une mer à boire], une expres-
sion parfaitement incongrue en allemand. En 1765-1767, il écrit 
ses lettres de Leipzig à sa sœur Cornelia le plus souvent… en fran
-
çais. La bibliothèque paternelle était richement pourvue d’ouvrages 
français. À la lecture précoce des
 Aventures de Télémaque
 de Féne-
lon lue aussi dans la traduction de Neukirch, il ressentait « un effet 
doux, bienfaisant sur son humeur » et « vertueux et de piété, plus 
grand que de la Bible » (
Dichtung und Wahrheit
). Ce critère émi-
nemment positif d’une littérature «
 die uns frommt
 » [qui nourrit 
notre piété] réapparaîtra de façon étonnante dans la traduction
 
Rameaus Neffe
. Adepte du
 Télémaque
 pieux et moral, Goethe fut 
plus tard bien placé (collectionneur d’art et lecteur passionné des
 
Salons
), pour apprécier la narquoise critique de Diderot dénon-
çant le
 ridicule
 de Boizot montrant « sottement » en son tableau 
« Calypso présentant une pêche à Télémaque » (1761) ou la stérilité 
de Lagrenée représentant Télémaque « froid, plat, sans caractère, 
sans expression, sans grâce, sans noblesse, sans aucun mouvement 
[…] un enfant de bois ; il ignore le sentiment de la nature. Il n’a ni 
âme ni entrailles. » (1767) ;
 Rameaus Neffe
 prolongera la critique 
de l’inanité de l’académisme décoratif. Pour Goethe, la traduction 
optimale de l’
Odyssée
 est le sujet qui lui tient le plus à cœur.
L’adhésion aux auteurs francophones comprend chez lui des 
appréciations fluctuantes, passant par une défaveur et un retour 
en grâce. La cour prussienne de Frédéric II avait autoritairement 
suscité des traductions « francisantes » conformes aux exigences 
formelles du public. À Strasbourg en 1771, ce
 diktat
 conservateur 
ressenti désormais comme insupportable cède le pas à son anto
-
nyme, aux revendications de jeunes germanophones anglophiles 
libérés du « diapason français » et redécouvrant leur patrimoine 
propre. Goethe se tourne vers Shakespeare et se sépare un moment 
du classicisme français (bien trop malingre, assène-t-il, pour pré
-
tendre se vêtir de la lourde armure des Grecs). Bientôt il s’agira 
pour lui, devenu ministre responsable des programmations théâ
-
trale et musicale à Weimar (dès 1775), d’évaluer les œuvres étran-
gères de façon plus tolérante et moins polémique. Vingt et un ans 
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après son exercice sur Corneille, il traduit des extraits d’
Athalie 
 de 
Racine (1789). Mais le paroxysme du retour d’amour au classicisme 
français se situe dans les années 1799-1801. Goethe n’est plus sou
-
mis à la tentation du repli nationaliste. Il a composé son
 Tasso
 et sa 
propre
 Iphigénie
 et il est converti à l’idée d’un patrimoine cosmo-
polite traduit en allemand embrassant les chefs-d’œuvre du monde. 
Il se concentre sur la traduction de deux tragédies de Voltaire 
(
Mahomet
 1799 ;
 Tancrède
 1801). Il porte au pinacle la traduction 
d’Homère par Voß en 1793 (aspirant au système de fidélité abso-
lue, reproduisant à la fois l’esprit et la lettre du modèle, la pensée et 
le style, tous les détails de la forme, et jusqu’aux moindres accidents 
du rythme) mais ne s’exprimera pas sur
 Über die verschiedenen 
Methoden des Übersetzens
 de Schleiermacher qui analyse les mêmes 
exemples. Lorsque Goethe parle de l’art de traduire en marge de ses 
traductions, il promeut la perspective dynamique de la
 Weltlitera-
tur
. Pour lui l’allemand sert de d’hôte à la « littérature du monde ». 
En sa célèbre lettre tardive à Carlyle (20 juill. 1827)
1
, la traduction 
s’énoncera en termes d’échanges commerciaux, registre qui avait 
déjà été sollicité à l’occasion de la traduction du
 Neveu
 (« foire 
marchande », lettre à Johann Stanislaus Zauper, 7 sept. 1821). 
Carlyle publia en 1825 en « adhésion intime » une biographie du 
cher Schiller trop tôt disparu. Dans sa Préface à la traduction alle
-
mande, Goethe plaide pour les vertus de l’hétérogénéité et affirme 
que c’est
 parce qu
’il est écossais qu’il formula des jugements justes 
et fins sur Schiller (« Il est très bien que, grâce à des rapports étroits 
entre Français, Anglais et Allemands, nous soyons à même de pou
-
voir nous corriger l’un l’autre
2
. ») Le patrimoine redéfini selon les 
principes de la
 Weltliteratur
 fait mieux que surmonter l’obstacle 
1. « Celui qui comprend et étudie la langue allemande se trouve sur le marché où 
toutes les nations offrent leurs marchandises ; il fait l’interprète, tout en s’enrichis-
sant lui-même. Et c’est ainsi qu’il faut considérer chaque traducteur : il est l’inter-
médiaire de cet universel commerce de l’esprit et son affaire, c’est de favoriser cet 
échange de biens. Car, quoi qu’on puisse dire de l’insuffisance des traductions, elles 
sont, et restent, l’une des plus importantes et des plus nobles activités du monde. », 
Weltliteratur : Die Lust am Übersetzen im Jahrhundert Goethes, éd. Reinhard Tgahrt, 
Munich, Köser, 1982, p. 9.
2. Conversations avec Eckermann, 15 juillet 1827, p. 232.
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des différences des langues : il se trouve fécondé par les
 ferments 
d’ailleurs
. L’écrivain de génie est susceptible (comme l’Esprit de la 
Pentecôte) d’être entendu en toutes langues – et notamment en 
allemand ! Grâce à des traducteurs germanophones exceptionnels 
(Wieland, Schlegel, Voß, Hammer, etc.), les œuvres du reste du 
monde deviennent accessibles au lectorat germanophone de Wei
-
mar avec un tempo d’avance. Cette élévation en dignité des
 traduc-
tions
 confère aux Allemands une mission :
Tout à fait indépendamment de nos propres productions, nous 
avons déjà atteint, grâce à […] la pleine appropriation de ce qui 
nous est étranger, un degré de culture (Bildung) très élevé. Les 
autres nations apprendront bientôt l’allemand, parce qu’elles se 
rendront compte qu’ainsi elles pourront s’épargner dans une cer-
taine mesure l’apprentissage de presque toutes les autres langues. 
De quelles langues, en eﬀet, ne possédons-nous pas [en allemand] 
les meilleures œuvres dans les plus éminentes traductions ?
L’édition bilingue, qui concilie conservation du patrimoine 
étranger
 et
 adaptation éclairée en allemand, rapportant le tout 
au concert harmonieux, est le modèle idéal ; Schiller et Goethe 
l’ont aussitôt envisagée en se lançant dans l’entreprise du
 Neveu
 en 
1804. Les traductions en allemand œuvrent pour un enjeu collec
-
tif supérieur. Goethe se réjouit que l’on ait bonifié les critères et 
progressé depuis les traductions prussiennes obsédées de pureté : 
« Une
 purification
 non accompagnée d’
enrichissement
, serait une 
opération de traduction dépourvue d’esprit. » Une heureuse capa
-
cité de déplacement du sens appartient au dynamisme interne du 
passage d’une langue à une autre. Les
 traducteurs
 sont « agents 
de couplage », « entremetteurs d’affaires » : ils font entrevoir des 
beautés partiellement voilées, suscitant le désir de les découvrir en 
propre
1
. Le ministre de Weimar revient souvent à sa conception de 
1. Goethe, Werke, Hamburger Ausgabe, Beck, 1982, t. 12, Maximen und Reflexio-
nen p. 510. Il confiera le 31 janv. 1827 : « J’aime à me renseigner sur les nations 
étrangères et je conseille à chacun d’en faire autant de son côté. Le mot de littérature 
nationale ne signifie pas grand-chose aujourd’hui ; nous allons vers une période de 
littérature universelle, et chacun doit s’employer à hâter l’avènement de cette époque. 
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librairie germanophone considérée comme carrefour des littératures 
nationales où s’incarne la « littérature mondiale ». Il est conscient 
d’y contribuer, traduisant, en la période resserrée 1796-1801,
 Essai 
sur les fictions
 de Mme de Staël,
 Essai sur la peinture
 de Diderot,
 
Mahomet
 et
 Tancrède
 de Voltaire.
  SATIRE SECONDE   
 
RAMEAUS NEFFE  
Dans une France d’Ancien Régime soumise à la censure, Dide-
rot avait connu la prison (Vincennes) en 1749 pour avoir écrit 
une
 Lettre sur les aveugles
 et il s’était promis d’être à l’avenir pru-
dent avec ses ouvrages de création privée, tout particulièrement 
en France. Il tint parole. Après une
 Satire première
 sur la ména-
gerie humaine (publiée posthume en 1798), Diderot rédige en 
toute discrétion un dialogue non conventionnel [
Satire seconde
], 
à partir de 1762 (complété jusqu’en 1773 voire 1782). Le « pot-
pourri » (
satura
) campe
 
, une figure de maître de musique 
charlatan, parasite social personnifiant l’originalité, l’extravagance, 
l’amoralisme et l’inconstance et porteur de positions provocantes 
en musicologie. Goethe et Schiller, lecteurs privilégiés et attentifs 
de la revue confidentielle
 Correspondance littéraire
, avaient été les 
premiers à découvrir ses œuvres non montrées en France, notam
-
ment
 Jacques le fataliste
 (Schiller en traduisit un large extrait,
 Un 
étonnant exemple de vengeance féminine
, qui fut ensuite retraduit 
en français),
 La Religieuse
 et les
 Salons
 (Goethe en traduisit un 
Mais, tout en appréciant ce qui nous vient de l’étranger, nous ne devons pas nous 
mettre à sa remorque ni le prendre pour modèle. Ne croyons pas que ce qu’il nous 
faut soit chinois ou serbe, soit Calderón ou les Nibelungen ; mais quand nous avons 
besoin d’un modèle, nous devons toujours recourir aux anciens Grecs, dans les 
œuvres de qui l’homme est représenté en ce qu’il a de plus beau. Tout le reste, nous ne 
devons le considérer seulement du point de vue historique et, dans la mesure du possible, 
nous approprier ce qu’il y a là de bon. » (Conversations avec Eckermann.) La place émi-
nente de la Grèce ne saurait être disputée. Les autres cultures de la modernité, telle la 
française, sont inventoriées et restituées en leur dimension historique.
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large extrait,
 Essai sur la peinture
, 1798). Mais
 Satire seconde
 ne 
fut même pas confiée à la
 Correspondance littéraire
 et n’a pas refait 
surface non plus à l’occasion de la publication d’œuvres publiées 
posthumes (la Révolution avait pourtant levé le risque de sanc
-
tion censurante). Ce texte confidentiel n’était connu d’aucun lec-
teur ! Diderot avait vendu ses archives (comportant d’importants 
inédits) à la tsarine Catherine II. Il s’était rendu en 1773-1774 à 
Saint-Pétersbourg. La vente promettait d’être exécutée après son 
décès. Dans le contrat de 1765, il est spécifié que les manuscrits 
Diderot appartenant au lot destiné à la Bibliothèque impériale de 
Saint-Pétersbourg, ne sauraient faire l’objet de copies confiées à 
des tiers !…. Le transfert des documents de Paris à la Bibliothèque 
impériale de l’Hermitage est honoré en 1785 un an après la mort 
de Diderot, par sa fille Angélique. Parmi eux figure un manus
-
crit de 
Satire seconde
, dont Diderot avait confié le réalisation à un 
copiste, comme il avait eu souvent l’habitude de le faire.
L’officier, poète et dramaturge allemand Friedrich Maximilian 
Klinger (1752-1831), gendre de Catherine II, s’intéresse de près 
à l’examen des manuscrits Diderot, entre 1798 et 1802. Le pre
-
mier il se rend compte que l’inédite
 Satire seconde
 offre un grand 
intérêt, obtient peut-être une dérogation à la clause d’exclusivité 
(ou s’en passe), fait une copie en français. Sa tentative de le faire 
publier à Riga auprès des successeurs de l’éditeur allemand Johann 
Friedrich Hartknoch échoue. La copie allographe repart peut-
être à Saint-Pétersbourg (ou est perdue). Elle (la même ou une 
nouvelle) est apportée à Weimar par le beau-frère et compagnon 
d’études de Schiller, Wilhelm von Wolzogen (sa lettre à Schiller du 
24 février 1804) ce qui permet à celui-ci et à Goethe de découvrir 
le texte. Il est remarquable que tous les deux se soient immédiate
-
ment rendus compte de la valeur exceptionnelle du texte. Plutôt 
que de chercher à conclure une affaire à Weimar ou à Iéna, Schiller 
est tout de suite en contact avec l’éditeur Georg Joachim Göschen 
de Leipzig. Celui-ci lui écrit le 18 avril 1804 : « J’ai appris par 
Duvau, qu’il s’agissait d’un original en français ? Est-ce que vous 
trouvez que l’ouvrage est suffisamment intéressant, pour justifier 
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que l’original, que nous publierions, soit également accompagné 
d’une traduction en allemand ? Et est-ce que vous auriez la bonté, 
au cas où je me chargerais de commander une telle traduction, 
d’en contrôler le résultat ? » Schiller lui répond le 21 avril, expo
-
sant l’histoire selon son point de vue :
Il existe à Saint-Pétersbourg diﬀérents manuscrits de Diderot, 
qui n’ont encore jamais été publiés, et qui ont été livrés par lui-
même à la tsarine Catherine II. Il y en a un parmi eux, que 
j’ai lu, mais que j’ai dû renvoyer à Saint-Pétersbourg, excellent 
et en général intéressant, à peu près dans l’esprit et le goût de 
Jacques le fataliste, que vous connaissez sans aucun doute. C’est 
une satire et cela a pour titre Satire de M. Rameau. Cela com-
porte un bon alphabet et cela pourrait, à mon avis, justiﬁer que 
l’on passât commande en même temps d’une traduction en alle-
mand, aﬁn que les deux textes soient publiés simultanément. 
Mais il importe que la traduction soit réalisée par la main d’un 
maître ; peut-être pourrai-je motiver Goethe à l’entreprendre ? 
La question est maintenant celle-ci : est-ce que celui dans les 
mains de qui cette copie manuscrite se trouve, sera encore dans 
la capacité, de nous la ramener une nouvelle fois, aﬁn de l’oﬀrir 
au marché de la publication et du livre ? Sous le sceau du secret 
absolu, je vous révèle son nom. Il s’agit du général Klinger à 
Saint-Pétersbourg, ainsi que de mon beau-frère von Wolzogen, 
qui exerce en ce moment une fonction de ministre de Weimar à 
Saint-Pétersbourg. Ce sont là les deux canaux à travers lesquels 
me parviennent des nouvelles de cette aﬀaire.
Le 16 juin, Schiller (malade, et très occupé par l’achèvement 
de son
 Guillaume Tell
 et sa traduction de
 Phèdre
) montre dans 
une lettre à son beau-frère combien il est motivé à favoriser cette 
entreprise. Il sait qu’il ne faut pas négliger de prendre en compte 
les scrupules ou remords de Klinger, responsable de la « fuite » 
de la copie hors des Archives. « Je joins une lettre que t’adresse 
le libraire Göschen. Il souhaiterait de la façon la plus vive 
mener à bien le projet de recevoir pour publication le
 Rameau
 
de Diderot. Ainsi, dans la mesure du possible, aide-le à réaliser 
ce dessein. Tu le trouveras prêt à toute contre-prestation à ton 
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égard. Et, dans le cas où Klinger ne se laisserait pas convaincre 
de laisser publier l’original en français, peut-être qu’il permettra 
tout de même qu’une traduction en allemand puisse être effec
-
tuée – et le désir et la curiosité au sujet de l’original en français 
s’en trouveraient d’autant plus attisés. » Goethe jettera un regard 
rétrospectif sur cette période d’incertitude de l’entreprise dans 
son
 Journal
 de mai 1825. Il a très vite admis que l’éditeur voulait 
publier séparément la version en français et celle en allemand ; 
mais il reconnaît avoir sous-estimé en 1804 (il ne prévoyait pas 
la mort si prochaine de Schiller) la vulnérabilité d’une situation 
où la seule et unique copie à disposition ne fut pas recopiée.
Schiller m’a mis entre les mains un manuscrit en français, le 
Neveu de Diderot, avec le désir que je le traduise. J’étais acquis 
et partant, certes pas pour la disposition d’esprit de Diderot ni 
pour sa façon de penser, mais pour l’art de décrire et de repré-
senter de l’auteur qu’il est, pleinement investi ; et je trouvai le 
petit cahier mis à ma disposition du plus haut intérêt et de la 
plus intéressante pertinence. Il ne m’avait pas été précédemment 
donné de rencontrer en même temps plus insolent et plus retenu, 
plus spirituel et plus hardi, plus amoral et plus moral à la fois. 
Je me décidai volontiers pour faire la traduction. Mais j’appelai 
par avance à une compréhension à la fois propre et étrangère de 
ce qui jusqu’alors avait été compris comme trésor de la littéra-
ture. Ainsi se détermina et se décida ce que je devais ajouter à 
l’ouvrage sous forme de Remarques classées en ordre alphabétique 
– ce que ﬁnalement l’éditeur Göschen décida d’éditer. La tra-
duction allemande devrait être publiée la première, et l’original 
devrait être imprimé peu de temps après. Ayant conﬁance en ce 
qui s’annonçait, je négligeai de prendre la précaution de saisir 
pour moi une transcription de l’original ; ce qui allait me jouer 
des tours, ainsi qu’il me reviendra de raconter plus loin, où je 
devrai rapporter des situations exceptionnelles.
Le ministre de Weimar se lance dans la traduction, et lui 
donne le titre
 Rameau’s Neffe
. Le 10 décembre, Schiller annonce 
à Göschen : « Goethe s’est engagé avec grande ardeur dans la tra
-
duction du
 Rameau
 et il lui importe si sérieusement de produire 
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un travail de bonne qualité que nous pouvons certes nous pro-
mettre un excellent ouvrage. Il se peut qu’au milieu du mois de 
janvier, il puisse avoir fini le premier jet de la traduction ; ensuite 
on pourrait aussi bientôt commencer avec l’impression ! […] 
J’espère que le manuscrit de la copie de l’original en français puisse 
demeurer en vos mains libre de droit. Dans tous les cas, cette tra
-
duction en allemand (en tant qu’elle annonce l’original inédit en 
français) rendra de grands services au public et stimulera d’autant 
plus vivement l’attente de celui-ci. » Goethe confirme à Schiller, 
le 21 décembre, insistant sur l’importance que revêt à ses yeux la 
nécessité d’accompagner ce texte difficile (du fait des nombreuses 
allusions précises et particulières à la vie intellectuelle de Paris en 
1760), d’un appareil de
 Remarques
 : « Je pense livrer la première 
moitié de la traduction mi-janvier, la seconde à la fin du mois. 
Une fois que ceci est dit, ce serait beau de porter la vue avec pers
-
picacité, plus loin. Au début, l’on se met à l’eau et l’on croit que 
l’on va passer tout à gué, jusqu’à que cela devienne plus profond, 
et que l’on soit contraint de nager.
 La bombe qu’est ce dialogue 
explose au milieu de la littérature française
 et l’on doit rassembler 
ses esprits avec rigueur, pour montrer ce que cela concerne et com
-
ment. » Schiller relaie la bonne nouvelle à Göschen (23 décembre) 
et il lui répète qu’il importe de conserver la confidentialité jusqu’à 
la publication : « Goethe désire que l’écrit de Diderot ne soit pas 
montré immédiatement ni diffusé auprès du public plus tôt qu’il 
vous est nécessaire, et que l’on
 surprenne
 véritablement le public, 
dans le bon sens du terme. » Il est d’autant plus admirable que 
l’entreprise put être menée à bien, que l’hiver de 1804-1805 fut 
marqué pour Goethe et Schiller par de graves ennuis de santé
1
. Le 
24 février, le traducteur transmet à Schiller son
 Rameaus Neffe
, le 
chargeant de l’envoyer le lendemain à Leipzig. Il reviendra, dans 
son
 Journal
 rétroactif de mai-oct. 1825, sur ce moment :
1. « Dans le cas où il pourrait ressortir de mon travail d’adaptation du Rameaus 
Neffe quelque chose d’heureux, cela me serait d’autant plus agréable que les maux de 
l’hiver passé semblaient devoir complètement m’empêcher d’y parvenir. » (Goethe à 
Göschen, le 12 juin 1805.)
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Parce que nous deux, avons été très souvent, du fait de nos inﬁr-
mités du corps, fortement dérangés dans notre travail, nous avons 
été contraints de prolonger nos deux entreprises : Schiller sa 
transposition en allemand de Phèdre, moi celle du Rameau – où 
ce n’est pas notre propre création personnelle qui nous pose des 
exigences, mais où notre talent se trouve réjoui et excité par des 
ouvrages en langue étrangère, déjà complets. Ce qui m’a remonté 
le moral en eﬀectuant ce travail, fut l’obligation de procéder à 
des opérations nécessaires de familiarisation à nouveaux frais de 
la littérature française, aﬁn de mieux connaître et comprendre ce 
petit ouvrage étrange et insolent, du fait qu’il s’agissait de rendre 
s’informer au sujet de noms entretemps pleinement entrés dans 
l’oubli (du moins pour nous Allemands), aﬁn de les rendre vivants 
comme images et exemples. J’ai aussi ravivé et rappelé à ma 
mémoire des considérations de musicologie, alors qu’une occu-
pation aussi agréable était longtemps demeurée muette chez moi. 
Ainsi j’ai pu bien mettre à bon proﬁt de nombreuses heures, qui 
sans cela auraient été perdues dans les douleurs et l’impatience.
Goethe revient sur son ambition, que cette publication repré-
sente un événement d’histoire intellectuelle marquant, mais 
– insiste-t-il dans sa lettre à Schiller du 28 février 1805 – à condi
-
tion qu’on le laisse élaborer son appareil de
 Remarques
 explicatives 
et de mises en contexte. Seulement alors,
 Rameaus Neffe
 sera prêt 
à remplir pleinement sa fonction : à partir de débats d’idées cir
-
conscrits à un étroit microcosme centré à Paris à une période bien 
précise, le dialogue rendu intelligible pourra délivrer sa riche por
-
tée universelle et son intérêt atemporel. « Avec les
 Remarques
 au
 
Rameaus Neffe
, qu’à présent je suis occupé à dicter de façon conti-
nue, je veux me laisser aller de la même façon, et ceci d’autant plus 
que le texte est de telle sorte, qu’elles doivent être bien fondées et 
justifiées elles aussi. Se laissent librement exprimer à cette occasion 
des considérations sur la littérature française, alors que nous avons 
toujours traité celle-ci de façon trop rigide, que ce soit en la pre
-
nant comme modèle à suivre ou comme point d’opposition et de 
contradiction.
 Aussi, parce que sur toute la planète ce n’est jamais 
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que le même conte qui se rejoue toujours, on trouvera dans une 
droite et fidèle représentation de ces apparitions, ce que nous aussi, 
ici et maintenant, nous sommes en train de vivre
. »
Schiller n’envoie à Göschen que la traduction. Il n’a pas joint 
l’original si précieux, d’une part pour exaucer le vœu de Goethe 
(garder cachée l’entreprise afin de préserver la parution « explo
-
sive »), d’autre part pour calmer les inquiétudes de von Wolzogen 
et Klinger au sujet de la copie française qu’ils ont témérairement 
mise à leur disposition. Göschen, qui se décide pour une impres
-
sion en caractères gothiques de
 Rameaus Neffe
, a pourtant besoin 
de façon urgente du texte français (9 mars) : « Je vous suis infini
-
ment redevable pour la bonne livraison de l’excellente traduction 
de Goethe. Son écriture manuscrite est très lisible et cela rend la 
livraison supplémentaire d’un jeu de feuillets de contrôle superflu. 
[…] Je vous demande en conséquence le manuscrit de l’original. 
D’une part car je dois aussi en commencer l’impression, et aussi 
car il permettra au compositeur de contrôler l’orthographe des 
noms propres dans des cas douteux. […] Il ne sera pas permis au
 
Rameaus Neffe
 d’être imprimé en caractères latins. Cela nuirait à la 
maquette. » Si Göschen célèbre enfin l’arrivée de l’original en son 
arcade à Leipzig (« Je viens de recevoir à l’instant, mon honorable 
ami, le manuscrit original de
 Vetter Rameau
. Recevez pour cela 
mon cordial merci. » ; à Schiller ; 27 mars), il va vite obéir aux 
injonctions de le rendre, suite aux vives protestations de Klinger 
en ce sens : « S’il devait se trouver que des manuscrits de Dide
-
rot ont été proposés et livrés en Allemagne, alors ils ne peuvent 
qu’avoir été volés sous la forme de copie prise sur l’original à la 
Bibliothèque impériale – car ils se trouvent tous là-bas. » (Klinger 
à von Wolzogen, Saint-Petersbourg, 13 avril.) On perd bientôt 
trace de la copie manuscrite dont s’était servi Goethe pour établir 
sa traduction
1
. À la suite de la vive inquiétude que celui-ci avait 
1. Une dernière allusion de Göschen avant disparition consiste en sa lettre à 
Schiller du 28 avril : « Comme l’original en français sera copié, composé et imprimé 
aussi rapidement [que les Remarques] ; j’attendrai [le dernier état de Goethe], avec 
ce manuscrit du texte original, après les préparatifs de l’empreinte. »
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formulée le 20 avril (il semble que Göschen ne veuille plus publier 
les
 Remarques
 ?), Schiller, quinze jours avant son décès, exerce avec 
succès une pression sur l’éditeur, le convainquant de la plus-value 
scientifique incomparable qu’elles représentent pour améliorer la 
« mise en lumière » du texte (Schiller à Göschen, 24 avril). Le tra
-
ducteur fait porter son manuscrit définitif à Schiller le 25 avril, 
le priant de l’envoyer à Leipzig. Schiller se préoccupe bel et bien 
du
 Rameaus Neffe
 encore quatorze jours avant sa mort. Dans son 
ultime lettre à Gottfried Körner (25 avril) il se félicite de l’entre
-
prise dont il fut l’intermédiaire. Son récapitulatif de l’affaire est un 
plaidoyer vibrant et enthousiaste du haut intérêt du texte obtenu : 
le lecteur, dit-il, découvrira dans
 Rameaus Neffe
 à la fois Diderot 
et Goethe authentiques !
Goethe fut très malade, d’une colique des reins accompagnée de 
fortes crampes, qui revinrent à deux reprises. Le docteur Stark 
douta de son rétablissement. À présent il s’est pleinement rétabli 
[…]. Certes, en son état de santé actuel, il ne peut assurément pas 
travailler ; or, ne rien faire est contraire à sa nature. De sorte qu’il 
lui est le plus volontiers conseillé, puisqu’il vit sous l’inﬂuence de 
représentations artistiques, de se confronter à une matière culti-
vée. Il n’a toutefois pas passé l’hiver de façon inactive. À côté d’un 
certain nombre de comptes-rendus […], il a traduit un manuscrit 
de Diderot, qu’un heureux hasard nous mit dans les mains, et 
qu’il a accompagné de remarques. Cela sera publié sous l’inti-
tulé Rameau’s Neﬀe chez Göschen et je te l’enverrai dès sa paru-
tion. L’esprit de Diderot vit pleinement en ce texte, et Goethe 
aussi y a imprimé à cette occasion le sien. Il s’agit d’un dialogue 
que soutient le (ﬁctionnel) Neveu du compositeur Rameau avec 
Diderot ; ce Neveu est l’idéal du parasite [Schmarotzer], mais il 
est un héros en cette classe, au sein de ce dialogue, en tant que, 
dans le même temps où il laisse son proﬁl se dessiner, il dresse 
une satire de la société et du monde dans lesquels il vit et s’épa-
nouit. Diderot, ce faisant, parvient, d’une façon légère, à se ven-
ger des ennemis de l’Encyclopédie, en particulier de Palissot et de 
tous les auteurs contemporains qui appartiennent à la racaille des 
critiques à angle droit – à cette occasion il concentre le conﬂit 
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majeur sur le musicien contemporain Rameau et exprime le fond 
de sa conviction à son égard, ainsi que de nombreuses vérités qui 
lui tiennent à cœur, d’excellente manière.
Goethe et Schiller avaient été, en effet, frappés par les dimen-
sions riches et multiples, à la fois étroitement contextualisées 
(règlements de comptes contre Palissot et de Rameau) et ouvrant 
sur des problématiques intéressant la vie culturelle d’aujourd’hui 
en Allemagne, dans ce dialogue parisien fictif entre le philosophe 
des Lumières Diderot ébranlé et déstabilisé (

) et son interlo-
cuteur fantasque plein d’aplomb. Ils comprirent l’intérêt extraordi-
naire du texte et leur enthousiasme et leur opiniâtreté conjugués 
permirent de le rendre accessible sans retard au lectorat germano-
phone. Il s’agit de l’ultime collaboration étroite entre Goethe et 
Schiller. Ce dernier mena à bien la négociation de la publication 
chez le libraire de Leipzig juste avant de mourir. Goethe perçut 
les contours dialectique fermes du débat entre ce Diderot pour 
lequel il éprouvait tant d’affinités (créateur de génie, il avait été à 
Paris aliéné par ses tâches écrasantes de patron de l’
Encyclopédie
 
comme lui-même l’était à Weimar par ses charges ministérielles), 
et Jean-Baptiste Rameau, libre comme l’air, incontrôlable, obscur 
neveu de son antonyme, le célèbre compositeur et idéologue du 
classisme, Jean-Philippe Rameau. Ce dernier, Académicien, incar
-
nait (vu de Weimar) l’arrogante cérébralité des arts en France et ce 
d’autant plus que, défenseur du primat de l’harmonie universelle 
au détriment de la mélodie subjective, il avait été l’ennemi acharné 
de Jean-Jacques Rousseau dont Goethe appréciait profondément à 
la fois les compositions musicales et les intuitions de musicologue. 
Il donnait au texte un titre (
Rameau’s Neffe
) qui d’évidence l’orien-
tait de façon décisive.
Il obtint la satisfaction d’accompagner le texte de ses explica
-
tions approfondies. Nulle part dans son œuvre, Goethe ne parle 
avec tant d’abondance et de façon aussi suivie des auteurs de la lit
-
térature française.
 Rameaus Neffe
 est publié avec ces jugements sur 
de nombreux auteurs français. L’auteur d’
Hermann et Dorothée
 y 
montre par exemple qu’il estime le poème biblique encyclopédique 
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en alexandrins
 La Première Semaine
 (1578) de Du Bartas (les 
choix distincts du traducteur anglais Joshua Sylvester, en décasyl
-
labes, et du traducteur allemand Tobias Hübner, en alexandrins, 
faisaient l’objet de débats passionnés).
 Rameaus Neffe
 sera désor-
mais intégré dans les éditions successives des
 Œuvres complètes
 de 
Goethe. La traduction s’avéra une entreprise d’une utilité incom
-
parable puisque l’original en français disparut ! Dans l’histoire litté-
raire internationale, le passage par l’allemand de Goethe fut décisif. 
Son édition du
 Neveu
 resta longtemps, jusqu’à la redécouverte du 
manuscrit original, la seule version disponible, celle qui (toutes 
langues confondues) imposa la notoriété de l’ouvrage
1
.
La revue de Weimar de Kotzebue
 Der Freimüthige
 (n
o
 104, 
25 mai 1805) est la première à annoncer la parution de
 Rameaus 
Neffe
. Sensible aux causes de progrès social et peu disposé à appré-
cier ni jeu ni paradoxe, son rédacteur letton progressiste Garlieb 
Merkel signe un compte rendu témoignant de son dégoût car
 
Rameaus Neffe
 accorde une part inacceptable à la saleté, l’immora-
lité, la méchanceté (n
o
 147, 25 juillet 1805) : « Si l’on voulait saluer 
en cet ouvrage une description de mœurs et de caractère, il serait 
impossible de ne pas reconnaître qu’il s’agit du portrait d’un de ces 
cadavres moraux se décomposant dans la répugnante paresse. Si 
l’on veut le considérer comme le compte-rendu d’une joute, d’un 
conflit, c’en est un – mais dont l’approche se caractérise par une 
grande méchanceté, de sorte qu’on le rejette avec répugnance. Si 
l’on considère que l’ouvrage concerne le passage en revue des rai
-
sonnements sur l’art – même s’il y en avait un, parmi ceux qui 
sont présentés, qui n’était pas anachronique ou d’arrière-garde, il 
n’en demeurerait pas moins que la place de ce sujet, en une telle 
composition, resterait complètement incongrue. » Mais Goethe 
reçoit déjà une lettre de compliment admiratif de la part d’un cher 
ami musicologue, compositeur, chef d’orchestre et responsable de 
la Bibliothèque de musique de Berlin (période dominée par les 
1. Cf. M. Delon, « Goethe inventeur du Neveu », in Goethe et la France, 
Genève, La Baconnière-Fondation Martin Bodmer, p. 126-137.














Présentation
23
condoléances à l’occasion de la mort de Schiller) : « Je n’ai jamais 
lu quoi que ce soit qui m’ait tiré des tenailles hors des yeux à ce 
point, mieux que cet écrit l’a fait. On peut soi-même s’étonner 
de comprendre ce livre, et quant à moi je pense en goûtant ma 
lecture : vous n’avez pas pu vous empêcher que ce soit traduit, 
ainsi c’est traduit ! Vos
 Remarques
, à propos des personnages dont 
il est question dans l’ouvrage, sont si pertinentes, que je devrais 
vous honorer, même si vous deviez ne plus rien écrire. » (Carl Frie
-
drich Zelter à Goethe, 8-11 juin.) Jacques-Henri Meister (ami de 
Diderot et successeur de Grimm comme rédacteur de la
 Corres-
pondance littéraire
 de 1773 à 1813) prévient de son côté la fille 
de Diderot, Angélique de Vandeul : « On me mande de Zurich 
que M. de Goethe vient de traduire et de commenter l’ingénieux 
morceau de M. votre père sur Rameau. Dès que j’aurai pu me le 
procurer, je ne manquerai pas de vous l’envoyer, car j’espère que 
vous lisez toujours un peu d’allemand et ceci, vous l’entendrez sans 
l’ennui du dictionnaire. » (8 sept. 1805.) Premier compte rendu 
important, celui d’August Wilhelm Rehberg (1757-1836), juriste 
philosophe réactionnaire partisan de la Contre-Révolution :
Le recenseur ne peut pas tomber d’accord avec le jugement de 
l’éditeur allemand, lorsque celui-ci aﬃrme que les ﬁls hétérogènes 
sont excellemment confondus et qu’ils confèrent une variété 
de changements charmants dans le déroulement de l’entretien. 
Il croit bien plutôt que Diderot, qui vivait de façon excellente 
dans les sensibilités de l’art et qui regardait ce qu’il y avait de 
meilleur dans tous les beaux-arts et dans ce qui donne son prix 
à la nature humaine tout entière, sut lui-même pressentir qu’il 
devait raisonner de meilleure façon, de manière plus précise, plus 
approfondie et complète, pour livrer quelque chose d’excellent 
niveau ; et que là réside la cause qu’il n’ait pas du tout souhaité 
donner ce dialogue à publier. Dans les Remarques du traducteur, 
les limites et les erreurs de la perspective de Diderot sur le sujet 
du renouvellement italien dans le goût parisien, sont très bien 
précisées. Ces Remarques contiennent encore de nombreuses 
autres notices agréables, et quelques éléments signalétiques pour 
juger l’art de l’éloquence et l’esthétique français, excitant en nous 
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un désir vif. M. de Goethe devrait nous décrire ces éléments, qui 
restent ici des jugements allusifs, en leur contexte plein et entier, 
au lieu d’appendre de telles Remarques, riches d’enseignement, à 
un travail indigne. Que l’on puisse rédiger un ouvrage comme 
Rameaus Vetter, quand on est Diderot, cela dépasse mon enten-
dement. Mais que l’on puisse, quand on est Goethe, s’occuper 
d’un tel ouvrage durant des semaines entières, cela est en fait 
impossible à comprendre. D’ailleurs le travail qui s’applique à 
traduire un tel écrit est une entreprise inconcevable. La langue 
française est à tel point nourrie et formée de la haute culture de 
la vie sociale, qu’il est très diﬃcile et peut-être impossible [pour 
l’allemand], de représenter entièrement ce qu’il y a dans l’origi-
nal. Elle jouit d’ailleurs de privilèges, au sujet desquels nous ne 
voulons pas ici nous livrer à des explications qui seraient hors de 
propos. Mais il est certain que ce mot Schuft [canaille], qui ici 
apparaît si souvent, suscite des réactions sensibles d’opposition, 
de même que chaque terme équivalent pris du français. Diderot, 
Voltaire, ont le droit de dire en leur langue des choses, alors que 
celles-ci blessent les Allemands : or on peut les dire comme on 
veut, et elles peuvent être tournées de la façon dont on décide. 
La familiarité, la grossièreté, même la saleté ont en français un air 
[en français] qu’on ne peut pas donner en allemand. D’ailleurs il 
apparaît au recenseur comme possible de mieux rendre compte 
des tournures du français, que c’est le cas ici. » (Allgemeine 
Literatur-Zeitung (Halle-Leipzig), n
o
 326, 14 déc. 1805.)
Goethe écrit au rédacteur de la
 Neue Jenaische Allgemeine Lite-
raturzeitung
, le philologue Heinrich Karl Eichstädt (responsable 
de la Bibliothèque d’Iéna), qu’il ne s’étonne pas que des esprits 
médiocres s’époumonent, mais surtout qu’il regrette infiniment 
que Schiller ait disparu avant d’avoir pu donner à sa revue
 son
 
compte rendu de
 Rameaus Neffe
 : « Ah ! pourquoi donc n’a-t-il 
pas été couché sur le papier, tout ce que Schiller a exprimé sur cet 
ouvrage et sur mon travail ! Ce fut le dernier sujet substantiel sur 
lequel nous nous entretînmes. » (31 déc. 1805). L’éminent natu
-
raliste prussien Wilhelm von Humboldt (1769-1859) a reçu le 
volume et salue un texte mettant en valeur une « matière nationale 
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française suscitant de nombreuses considérations intéressantes sur 
les différences nationales » (à Goethe, 12 avril 1806). Mais August 
Wilhelm Schlegel, compagnon de Mme de Staël, éminent traduc
-
teur de Shakespeare et dont la création
 Ion
, soutenue par Goethe 
en 1802, avait voulu rivaliser sur la scène de Weimar avec son
 
Iphigénie
, exprima son incompréhension. Non indifférent est ici 
le sévère jugement prononcé sur la traduction (trop conforme à 
la langue source), venant d’un grand traducteur : « Qu’est cen
-
sée nous apporter une traduction raide, de résonance entièrement 
française, d’un dialogue que Diderot lui-même a probablement 
lui-même rejeté ? » (à Fouqué, 11 mai 1806).
Goethe l’a thématisé lui-même : une traduction comporte, en 
proportions variées, des parts littérale, parodique-paraphrastique, 
ou identitaire (elle relève d’un équilibre). Dans
 Rameaus Neffe
 se 
trouvent des restitutions mot à mot, des charges parodiques, des 
paraphrases commentatives ou une identité fusionnelle de ton. 
Parfois les enjeux militants sont en phase avec les luttes qui furent 
celles du
 Sturm und Drang
 (libération langagière). Mais en des 
séquences plus nombreuses, Goethe traducteur rend sensible son 
souci de ne pas s’identifier au propos « spontané », de marquer 
une distance critique par rapport aux provocations, paradoxes et 
extravagances qu’il restitue. Face au ton libre, parfois haché, syn
-
copé ou échevelé prêté à
 
 par Diderot, le ministre de Weimar 
choisit de discipliner les phrases et de les rendre plus littéraires. La 
visée première de l’entreprise (engagée sur la voie de l’épuration 
ou simplification classiques), est d’abord de rendre le contenu du 
dialogue entre
 
 et
 
 intelligible aux Allemands : le souci des 
particularités truculentes de la substance linguistique n’est plus que 
secondaire. L’effort prévaut d’atténuer les excès de bariolage lexical, 
de raboter les rugosités et de viser à une claire et assagie compré
-
hension du sens : effort
 classique
 de sobriété accrue. En ceci, on 
ne peut pas tout à fait donner tort au diagnostic de Schlegel, resté 
shakespearien : par rapport aux aspirations passées de la généra
-
tion du
 Sturm und Drang
, les choix de Goethe se sont faits plus 
classiques et s’apparentent à un effort de rigueur et de « raideur » 
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que lui-même, plus jeune, il aurait volontiers qualifié, de façon 
péjorative, de « française ». La lecture du
 Neveu
 de Diderot sus-
cite chez lui des sympathies et des aversions contrastées. En cette 
appropriation du
 Neveu
 que représente la traduction, est sensibles 
une tension provenant d’un rapport double à Diderot.
1) De la part d’un Goethe de 1804-1805 âgé de 55-56 ans, 
épris du désir de fonder à Weimar, avec Schiller, un nouveau clas
-
sicisme (sur le plan formel, mais aussi et surtout sur le plan de 
l’élévation morale et de la promotion des valeurs humanistes) ; à 
ce Goethe-là, le
 Neveu
 plaît pour des raisons bien précises. Le tra-
ducteur est engagé de façon militante dans le rejet du romantisme 
des adeptes attardés du
 Werther
 mais aussi dans le rejet des insuffi-
sances du classicisme louisquatorzien de Versailles. Goethe appré-
cie par ailleurs que la langue allemande soit franche, dénotative 
et directe, là où le français procède par allusions, euphémismes, 
équivoques et doubles sens incertains. De façon claire, le parti-pris 
de traduction du ministre de Weimar le fait se ranger du côté de 
« Moi ». Il affronte certes un échange d’idées mais se range aux 
côtés des arguments de désapprobation exprimée par
 
, dont la 
position souveraine est heureusement préservée et confortée, sur 
les plans conjugués de l’esthétique et de l’éthique.
2) De la part d’un traducteur à qui son travail sur la
 Satire 
seconde
 ne manque pas de rappeler que c’est en tant que jeune
 
Sturm et Dränger
 que Goethe s’était engoué, à l’âge 22-23 ans 
(1771-1772), pour l’œuvre libre et provocante de Diderot, auteur 
français éminemment novateur qui bousculait et remettait en cause 
les certitudes classiques de ses contemporains. À ce Goethe-là, le
 
Neveu
 plaît pour des raisons bien précises.
 Zur deutschen Bau-
kunst
 (1772) avait représenté, de la part du jeune
 Sturm et Drän-
ger
, une charge libre et vive contre la compréhension cérébrale, 
géométrique, non subjective de l’architecture (personnifiée par 
l’ouvrage du Français Marc-André Laugier). À coup sûr, il trouve 
dans
 Rameaus Neffe
 des éléments qui le touchent de près. Ce qu’il 
avait dénoncé en 1772 dans son plaidoyer pour le « gothique » 
insoumis à de péremptoires « règles » universelles de l’harmonie, en 
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architecture, portait en réalité des revendications dont la pertinence 
pouvait être transposée aux autres arts – et notamment aux lettres 
et à la musique. La statue altière du musicien et musicologue Jean-
Philippe Rameau est soumise à de rudes traitements critiques, en 
l’absence de celui-ci. Goethe ne peut pas ne pas voir un équivalent, 
s’appliquant au domaine de la musique, de revendications engagées 
et de positions militantes qui lui étaient chères durant sa jeunesse
 
Sturm und Drang
. Rameau, avec son
 Traité d’harmonie
, est dans 
une position de prétention pédagogique arrogante analogue à celle 
qu’avait occupée Laugier avec son
 Essai sur l’architecture
, 1755 
(validité scientifique postulée de façon péremptoire comme incon
-
testable, irréfutable). Le jeune Goethe et Herder avaient trouvé en 
1772 chez Rousseau et Diderot des armes contre les arrogances 
de la pensée classique française, ce qui les avait aidés à nourrir 
leur réaction notamment contre une raison cartésienne désindi
-
vidualisée et dé-subjectivée, ayant prétention de validité univer-
selle. Sur un plan d’engagement parallèle,
 Goetz von Berlichingen
 
(1773) avait aussi été un plaidoyer « shakespearien » pour une plus 
grande tolérance au foisonnement du lexique et ainsi une attaque, 
provocante et énergique de la part d’un jeune écrivain, contre les 
conventions de décence, les interdits et tabous du langage châtié, 
en littérature. D’une part, parce qu’il date la rédaction du
 Neveu
 en 
1760, Goethe peut s’imaginer combien les provocations du Neveu 
auraient rencontré son adhésion enthousiaste s’il l’avait découvert 
en 1770. D’autre part, parce qu’il est à présent (1804) âgé lui-
même de 55 ans, il ne peut qu’admirer la persistance d’une dispo
-
sition d’esprit « jeune » chez Diderot qui fut capable de se mettre 
en scène comme bousculé dans ses certitudes d’auteur de 52 ans.
Goethe ne francise sa traduction que de façon modérée. Les 
gallicismes ne sont pas évités mais souvent le terme proprement ger
-
manophone est choisi. Sans être « baroque », le texte Diderot était 
riche d’un lexique bariolé, nourri notamment de mots de l’oralité 
et de l’argot (de nombreux termes demandent à être expliqués au 
lecteur français d’aujourd’hui). D’un tel accent prédominant mis 
sur la satire (chez Diderot), on passe à une tonalité plaidant plutôt 
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vers l’assagissement classique : en quelques d’occasions, le traduc-
teur s’est livré à une opération d’aseptisation des saillies verbales 
et particularités argotiques. Il est évident que Schiller (le compa
-
gnon sur la route de l’élaboration d’un nouveau classicisme pro-
prement weimarien) avait serré au plus près et saisi les intentions 
qui motivèrent son ami à se passionner pour cette entreprise. Trop 
dommage que, décédé trop tôt, il n’ait pas caractérisé l’ouvrage 
achevé ! En 1811 (six ans après la traduction du
 Neveu
), Goethe, 
au 11
e
 livre du 1
er
 volume de son autobiographie
 Poésie et Vérité
, 
formule l’opposition entre traductions « prosaïque » et « critique-
poétique ». À ses yeux, la « prosaïque », qui rend le sens intelligible, 
est jugée la plus utile à la formation des esprits ; il convient en 
revanche de réserver la « critique-poétique » à l’appréciation d’un 
cercle restreint d’amateurs lettrés et mûrs.
Sans plus rien connaître du trajet de transformation qui mène 
du
 Neveu
 au
 Neffe
, Hegel et Freud sauront faire plus tard des lec-
tures pénétrantes du
 Rameaus Neffe
 totalement affranchies de ces 
problèmes de genèse. Les deux géants de la pensée lurent le texte 
« lissé » par Goethe munis des questions de portée universelle qui 
les obsédaient : dialectique du maître et de l’esclave dans la
 Phé-
noménologie de l’esprit
 pour l’un ; complexe d’Œdipe dans
 Leçons 
d’introduction à la psychanalyse
 pour l’autre.
L’enseignant et philologue Johann Stanislaus Zauper 
(1784-1850), en un ouvrage qu’il consacre à la poétique de 
Goethe, se pose la question de la valeur comparée de l’original et 
de l’allemand, et de ce que la traduction allemande est susceptible 
de capter de cette étrangeté
 typiquement française
. « La différence 
avec ce qui est
 allemand
 saute si facilement aux yeux, que je suis 
d’avis que l’Allemand seul est en mesure de ressentir et d’apprécier 
l’esprit français, justement parce qu’il contraste de façon si tranchée 
par sa propre individualité. » Goethe a eu le don insigne, « … de 
se transporter dans une perspective étrangère et dans ses particula
-
rités bizarres ». « Il faut y reconnaître [en ce Neveu]
 le Français
 le 
plus sublime, qui ne montre pas un jour avantageux, mais bien les 
faiblesses de sa nation, qu’avec un art méphistophélique il raffine 














Présentation
29
jusqu’à les tourner en vertu (s’il est permis d’employer ce mot) et 
qu’il forme jusqu’à l’unité. Il a la pointe aiguisée, le trait d’esprit vif, 
sans avoir eu besoin de les acquérir. » («
 Rameaus Neffe
 », in
 Grun-
dzüge zu einer deutschen theoretisch-praktischen Poetik aus Goethes 
Werken entwickelt
, 1822). Goethe lut cet ouvrage déjà dans le 
manuscrit et adresse une réponse à Zauper le 7 septembre 1821 : 
« Je dis pareillement
 merci
 à mes deux entreprises de traduction du
 
Cellini
 et du
 Rameau
. J’ai transporté chez nous ces deux person-
nages singuliers, de telle sorte que l’étrangeté se manifeste de façon 
remarquable, ramenée à l’accessibilité du cercle patriotique [alle
-
mand]. Si on lit des représentations semblables dans l’original, on 
constate qu’elles se présentent de façon complètement différente,
 
comme à une foire de commerce où les marchands venus des contrées 
les plus éloignées apportent chez nous leur marchandise
. Dans les 
deux cas j’ai apporté mon aide s’il était besoin. »
L’ouvrage
 Rameaus Neffe
 ne connut pas le succès de vente que 
Goethe espérait. Cet échec s’explique en grande partie par l’His
-
toire, la parution survenant en plein contexte gallophobe de guerres 
et d’occupation napoléonienne. Dans un tel contexte, Göschen se 
résigna à ne pas relancer des démarches avec la Bibliothèque impé
-
riale de Saint-Pétersbourg où « dormait » le texte français de
 Satire 
seconde
. En 1807 meurt Melchior Grimm à Gotha, dans l’oubli. 
Il avait été l’Allemand le plus célèbre et le mieux intégré de Paris, 
le responsable de la
 Correspondance littéraire
 (1753-1773) et le 
meilleur ami de Diderot. Alors qu’il était déjà de retour en Alle
-
magne, il avait fait un important dernier saut à Paris en 1791 pour 
récupérer ses papiers (ou organiser leur distribution) avant que la 
Révolution ne s’en saisisse. Avant de mourir, il ne fit pas connaître 
les dispositions à propos de la copie de
 Satire seconde
 que Diderot 
lui avait secrètement confiée. L’existence de cette copie de la main 
de Diderot (le meilleur manuscrit autographe du texte) restait 
donc parfaitement ignorée de tous, mais elle refera miraculeuse
-
ment surface en 1891 !
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    
 
RAMEAUS NEFFE  
L’existence de
 Satire seconde
 fut révélée par l’édition de la traduc-
tion. L’intérêt du texte était si évident que
 Rameaus Neffe
 fit naître 
un méritoire projet de
 rétrotraduction
. En 1821, deux Français ger-
manophiles amateurs du texte de Goethe, Joseph-Henri vicomte de 
Saur et Léonce comte de Saint-Geniès, entreprennent de le traduire. 
Ils cèdent à la tentation et, lors de la publication, n’annoncent pas 
qu’il s’agit de leur traduction à partir de l’adaptation allemande 
seule disponible. Leur titre (ils ne peuvent pas avoir connaissance 
de la préséance de
 Satire seconde
) suggère indûment que le texte 
édité pour la première fois est l’inédit authentique de Diderot :
 Le 
Neveu de Rameau, dialogue. Ouvrage posthume et inédit par Dide-
rot
, Paris, Delaunay, 1821. De Paris, Konrad Engelbert Oelsner, 
conseiller de la délégation prussienne à Paris, informe Goethe 
(qu’il ne connaît pas) de l’existence de la rétro-traduction et lui en 
explique la genèse par la voie d’une lettre (15 nov. 1821) adressée à 
Varnhagen von Ense. Cette lettre est accompagnée d’un exemplaire 
du
 Neveu de Rameau
 de De Saur et Saint-Geniès :
Comme je suppose, que vous êtes en relation avec Monsieur de 
Goethe, je prends la liberté de vous envoyer le livre ci-joint avec 
la prière de le faire parvenir jusqu’à lui. L’ouvrage paru repré-
sente une traduction de sa traduction. J’ai incité le jeune Saur 
à entreprendre ce travail. Son éditeur a considéré bien faire en 
décidant d’omettre les Remarques de Goethe et de ne les réser-
ver que pour une deuxième édition (il projette alors les éditer 
sous forme de brochure). L’artiﬁce lui a réussi. Le succès du livre 
prend un vif essor, en dépit du fait que la censure des journa-
listes ne leur permet pas d’y contribuer par leurs appréciations 
élogieuses. Chacun est convaincu de lire un original. Sur ce point 
il y aurait pire eﬀet encore, si le traducteur s’en était tenu plus 
rigoureusement à serrer le texte allemand. C’est en vain que j’ai 
tenté de ramener cette jeune tête de bulle à une obéissance totale.
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Le Neveu de Rameau
 reparaît deux ans plus tard chez 
A.-A. Renouart : Jean-Louis Joseph Brière (1796-1882) (libraire-
éditeur parisien des
 Œuvres de Diderot
) en est le responsable. Il a vu 
l’imposture de De Saur et Saint-Geniès, a dénoncé qu’il ne s’agit pas 
du texte de Diderot (lettre à Goethe 27 juillet 1823), mais il choisit 
néanmoins de conserver ce
 Neveu de Rameau
 en français de 1821 
comme point de départ de sa propre édition. Il découvre et pro
-
clame qu’il existe à Paris une copie du texte original ! Il confronte 
donc le texte impur publié au « manuscrit remis à l’éditeur par 
M
me
 de Vandeul, la fille de Diderot », ce qui lui permet d’apporter 
effectivement des corrections et de justifier une édition alternative
.
 
Le volume est le t. XXI et dernier des
 Œuvres de Diderot
 éditées par 
Brière : il paraît en 1823, mais Brière imprime la date de 1821. Ce
 
Neveu de Rameau
 représente la retranscription d’un manuscrit mon-
tré par Angélique Vandeul (il faut noter que cette copie de
 Satire 
seconde
, certainement incomplète, lacunaire, n’était qu’un travail que 
Diderot avait confié à un copiste ; ce manuscrit allographe, ainsi que 
l’ensemble du Fonds Vandeul, se trouvent aujourd’hui à la BnF).
De Saur et Saint-Geniès ont également adapté les
 Remarques
 de 
Goethe, qu’ils publient comme un ouvrage séparé, cette fois explicite
-
ment traduit du grand auteur de Weimar, mais presque indépendant 
du
 Neveu de Rameau
 :
 Des hommes célèbres de France au dix-huitième 
siècle, et de l’état de la littérature et des arts à la même époque, par 
M. Goethe, traduit de l’allemand par MM. de Saur et de Saint-Geniès
, 
Paris, Renouard, 1823. Les deux traducteurs s’empressent cette fois 
d’écrire très obséquieusement à Goethe (26 mars 1823) :
Monseigneur, Pleins de l’admiration qu’inspire à toute l’Europe 
le plus beau génie que l’Allemagne ait vu naître, la lecture de vos 
Écrits a toujours fait notre instruction et nos délices : et nous 
avons entrepris de faire partager cet utile plaisir à nos compa-
triotes, en traduisant en notre langue plusieurs de vos nombreux 
et innombrables ouvrages. Nous avons commencé par Le Neveu 
de Rameau, de Diderot, qui n’existe plus que dans la traduction 
dont le public vous est redevable, le Manuscrit original étant 
perdu. Nous avons ensuite entrepris celle des Jugements sur les 
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hommes célèbres de France du XVIII
e
 siècle, que vous y avez ajou-
tés. Mais nous avons publié ce travail à part […] Il est un suf-
frage, Monseigneur, dont nous serions plus jaloux que de tous 
les autres ensemble : c’est celui de l’auteur dont nous avons osé 
devenir les interprètes. Mais quel que soit votre jugement sur 
notre travail, nous nous estimerons toujours heureux de l’avoir 
entrepris puisqu’il nous a donné l’occasion de faire éclater publi-
quement les sentiments d’admiration et de respect dont nous 
sommes pénétrés pour votre personne et vos talents, et qu’il 
nous permet de vous en oﬀrir l’expression.
Goethe confiera à ses amis allemands qu’il est mécontent du sort 
qu’ont réservé à ses
 Remarques
 les adaptateurs français. De Saur et 
Saint-Geniès ont traficoté son ordonnance et recomposé une sorte de 
macédoine à leur goût, croyant bien faire – ils ont massacré en réalité 
son ouvrage. Le ministre de Weimar se laisse aller, à cette occasion, 
à désigner l’incapacité d’accueillir l’altérité gothique comme telle et 
la propension à la dénaturer, comme un défaut immémorial des 
Français en général. Il retrouve ses accents protestataires de 1772. 
On a traité ses
 Remarques
 exactement comme Laugier, en son
 Essai 
sur l’architecture
, avait traité l’art de la cathédrale de Strasbourg, 
qu’il ne comprenait pas ! « Les Français ont une position admirable 
contre la littérature allemande. Ils sont entièrement dans le cas de 
l’avisé renard, qui ne parvient pas à s’adapter au long col du vase. 
Même avec la meilleure volonté du monde, ils ne savent pas ce qui 
qu’ils doivent faire de nos affaires. Ils traitent toutes nos productions 
artistiques comme si elles étaient seulement de la matière grossière 
qu’il leur revenait à eux de peaufiner. De quelle façon misérable ils 
ont dénaturé, bouleversé et mélangé mes
 Remarques
 au
 Rameau
 ! 
De sorte que rien du tout n’est demeuré debout en ses marques. » 
(Lettre à Carl Friedrich Zelter, 11 avril 1825.)
La naissante revue littéraire des jeunes écrivains français roman
-
tiques
 Le Globe
, à laquelle Goethe allait être passionnément attaché 
à Weimar, publia (n
o
 31 du 18 novembre 1824) un compte-rendu 
de
 Des hommes célèbres de France au dix-huitième siècle
. Le recen-
seur y citait généreusement le portrait de Diderot campé par 
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Goethe (que celui-ci avait en effet publié dans ses
 Remarques
), en 
la traduction française célébrée de De Saur et Saint-Geniès :
Une vérité dont on convient généralement, et sur laquelle ses amis 
comme ses ennemis sont d’accord, c’est que Diderot était dans 
la conversation l’homme le plus étonnant de son siècle. Les dis-
cours étudiés, travaillés, des plus éloquents orateurs, auraient pâli 
devant ses brillantes improvisations. S’énonçant avec une vivacité 
entraînante, traitant à fond et rapidement tous les sujets, et pas-
sant de l’un à l’autre par des transitions inattendues, et pourtant 
naturelles, naïf sans trivialité, sublime sans eﬀort, plein de grâce 
sans aﬀéterie, et d’énergie sans rudesse ; qu’il fît entendre la voix 
de la raison, de la sensibilité, ou de l’imagination, le génie avait 
toujours la parole ; l’homme du monde lui devait des lumières, 
l’artiste des inspirations. Nul n’a plus régné que lui sur ceux qui 
l’écoutaient ; nul n’a plus subjugué les esprits par la puissance de 
ses discours. Dans ce genre de triomphe, il n’avait pas de modèle 
et n’a pas laissé de successeur.
Le texte de Goethe enchaînait (non cité par
 Le Globe
) : « On 
conçoit, d’après cela, qu’en adoptant pour
 Le Neveu de Rameau
 
la forme d’une conversation libre et animée, Diderot s’est placé 
sur le terrain le plus avantageux pour lui. » Rappelons que l’auteur 
allemand n’a jamais rencontré Diderot ! On peut se représenter sa 
satisfaction à lire ce passage descriptif
 en français
, dans la jeune 
revue estimée (et ce d’autant plus que le recenseur reproche vive
-
ment à De Saur et Saint-Geniès de n’avoir pas laissé parler le génie 
de Goethe sans l’encombrer de leurs propres commentaires oiseux). 
N’est-ce pas un miroir dédoublé que la
 traduction
 venue de Paris, 
lui tendait à présent en 1824 ? Ce très beau texte ne comporte-t-il 
pas, en l’une de ses dimensions, un bel autoportrait de Goethe, un 
portrait de Goethe par lui-même se superposant à celui de Diderot ?
Le conseiller de la délégation prussienne de Paris Oelsner, ne 
fut pas le seul à se soucier de prévenir Goethe. L’éditeur Brière 
lui écrit, dix-neuf mois plus tard, une longue lettre flagorneuse 
et dramatisée, lui expliquant l’imposture de la rétrotraduction en 
français du
 Rameaus Neffe
 que des « imposteurs », « fourbes », 
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« méchants » firent scandaleusement passer pour un authentique 
Diderot. Brière plaide surtout auprès du ministre de Weimar pour 
accréditer la légitimité de la propre édition et recevoir son précieux 
soutien (27 juillet 1823) :
Pardonnez-moi, Monsieur, si je viens vous dérober quelques-uns 
de ces instants précieux pour que les plaisirs de notre âge et ceux 
des siècles futurs, que vous avez consacrés au culte des muses. 
Mais c’est au nom des Mânes de Diderot que je vous invoque, 
et le rang distingué que cet illustre écrivain me paraît tenir dans 
votre estime m’est un gage assuré que je ne me serai point vaine-
ment adressé à vous. Je me sens encore soutenu en ma témérité 
à solliciter de vous une réponse par ce profond caractère de vérité 
et de droiture que je trouve empreint dans tous vos écrits. Il 
s’agit, Monsieur, de prononcer dans un procès purement litté-
raire, votre sentence sera sans appel, et votre réponse me donnera 
une victoire éclatante sur un imposteur qui n’a pas craint de 
me présenter au public français comme un fourbe capable d’en 
imposer au point de donner pour un original une traduction 
d’un ouvrage de Diderot. Voici le fait : éditeur des Œuvres com-
plètes de Diderot, j’ai rempli mon vœu formé par vous-même 
en comprenant dans mon édition du Neveu de Rameau. Cet 
ouvrage n’est pas encore publié. La traduction allemande que 
vous avez donnée de cet ouvrage est si ﬁdèle, me disait encore 
il y a quelques jours le ﬁls de Pfeﬀel de Colmar, qu’il serait très 
facile de reproduire textuellement Diderot. Cependant, pour 
rendre aux lettres françaises l’ouvrage de Diderot, je n’ai point 
fait usage de votre traduction ; j’ai imprimé mon édition sur une 
copie faite en 1760 sous les yeux de l’auteur ; cette copie m’a été 
donnée par M
me
 la marquise de Vandeul, ﬁlle unique de Diderot, 
vivant et demeurant aujourd’hui à Paris, rue Neuve du Luxem-
bourg n
o
 18. D’un autre côté, un M. de Saur a retraduit en 1821 
votre traduction, il l’a déﬁgurée en beaucoup d’endroits, s’est 
permis beaucoup d’ampliﬁcations et n’en a pas moins présenté 
son livre comme un ouvrage posthume et inédit de Diderot. 
Aujourd’hui qu’il se voit forcé d’avouer qu’il n’est que traduc-
teur, il me dénonce comme un fourbe semblable à lui et prêche 
dans tous nos journaux que mon édition prétendue originale, 
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n’est comme la sienne qu’une traduction de votre traduction. 
Prouvez le contraire, me dit-il, en me présentant l’autographe de 
Diderot, et je me retracte à l’instant ! Le méchant sait bien que 
cet autographe envoyé au Prince de Saxe-Gotha ou au Prince 
Henri de Prusse, a été détruit ; et comme je n’ai à lui opposer 
que la copie faite par un secrétaire de Diderot, il persiste à taxer 
d’imposture et la famille de Diderot et moi-même. C’est à vous 
qu’il est réservé, Monsieur, c’est à vous seul qu’il est possible 
de faire voir quels sont les trompeurs de M. de Saur ou de 
l’estimable Marquise de Vandeul avec laquelle je m’honore de 
faire cause commune dans cette aﬀaire. La France attend votre 
arrêt. J’ai l’honneur de vous envoyer, Monsieur, un exemplaire 
de mon édition du Neveu de Rameau, vous reconnaîtrez, je n’en 
doute pas, le même texte qui a servi à votre élégante traduction. 
Après avoir reconnu la vérité de mes assertions, serez-vous assez 
bon, pour me donner, par la réponse dont j’ose me ﬂatter d’être 
honoré, le moyen de confondre mes accusateurs et ceux de la 
famille de Diderot lui-même ? Je me vois, à mon début dans le 
monde, compromis dans ce que j’ai de plus cher auprès de mes 
concitoyens ; dans mon honneur même, puisque ces Messieurs 
n’ont pas craint de me présenter comme capable d’abuser de la 
conﬁance publique. Je vous envoie aussi, Monsieur, un journal 
dans lequel vous verrez que ces Messieurs traitent Diderot avec 
aussi peu de pudeur que de bonne foi. Vous recevrez enﬁn un 
exemplaire de la traduction de MM. de Saur et de Saint-Geniès 
dans lequel j’ai souligné ou indiqué une faible partie des contre-
sens qu’ils ont faites et des additions qu’ils se sont permis. Les 
numéros inscrits à la marge indiquent les pages correspondantes 
de mon édition. Si vous daignez m’honorer d’une réponse, je 
ne doute pas de voir contester par mes détracteurs l’authen-
ticité de votre signature ; mais l’Europe savante la connaît et 
l’Institut de France est là pour me venger. C’est beaucoup pour 
vous demander, Monsieur, que de solliciter de vous de pareils 
soins ; mais je suis sûr que quand il dépend de vous d’assurer le 
triomphe de la vérité et de confondre l’imposture, vous oubliez 
promptement toutes les peines que vous avez pu prendre. » 
(27 juillet 1823)
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De Weimar, Goethe répond (en allemand !) au Parisien Brière, 
le 13 octobre 1823 :
Vous m’avez, par votre envoi conﬁant et d’importante signiﬁca-
tion, procuré un grand plaisir. Car, alors que je me suis occupé 
depuis tant d’années, avec un penchant prononcé, de ce Dia-
logue marquant de Diderot, et que je l’ai traduit avec passion, je 
n’ai toutefois jamais pu, malheureusement, n’y consacrer qu’un 
temps fugace, et au terme de celui-ci, je n’ai plus jamais eu l’oc-
casion de confronter ma traduction à l’original. À présent vous 
m’oﬀrez l’occasion de le faire. Et je n’ai pas de scrupules à expri-
mer ouvertement que Le Neveu de Rameau [i.e. votre édition] 
est le véritable original. Je l’avais déjà ressenti à l’occasion de ma 
première lecture, et cela n’en devient à présent qu’une certitude 
accrue à ma conscience, du fait que j’ai pu, après une longue 
pause, confronter ma traduction à l’original, et que je redécouvre 
même tel ou tel endroit, ce qui me remet en mesure de donner 
à mon travail une plus grande valeur, dans le cas où je pourrais 
l’améliorer et mieux encore l’informer. Votre explication semble 
dûment convenir à votre dessein, et aux exigences qu’il contient. 
Parce que vous m’oﬀrez à moi-même (comme déjà dit) l’occasion 
d’un service signiﬁcatif, grâce à la découverte et à la publication 
de l’original, s’il devait dépendre de ma simple signature nomi-
native singulière (ci-dessous) d’avoir, ainsi que vous le craignez, 
le privilège de mettre quoi que ce soit en doute ; on pourrait en 
tout cas exclure toute incertitude par démarche judiciaire. Car 
moi, j’éprouve le désir de voir votre édition rejoindre et conclure 
bientôt vos Œuvres complètes de Diderot, et recevoir bientôt 
quelque nouvelle de l’arrivée de vos contemporains – pour ma 
part il me revient l’honneur d’avoir signé.
Alors que Goethe n’a jamais mis de sa vie les pieds à Paris, il com-
prend qu’il est partie prenante, malgré lui, d’une affaire située au 
cœur de débats, voire d’intrigues ou de cabbales littéraires, à Paris ! 
Lui qui avait pris tant de semaines à comprendre le microcosme 
parisien au temps des disputes des Encyclopédistes, de Rameau et 
de Palissot, dans Paris, ne peut que mesurer l’ironie de la situation. 
Il écrit par exemple au collectionneur de tableaux et historien de 
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l’art Sulpiz Boisserée (12-13 déc. 1823) : « Que mes travaux passés 
se trouvent à présent pris dans l’engrenage et tourbillon de la lit
-
térature française, cela ne me fait que peu plaisir, il ne surnage de 
tout ceci, à peine, que mon nom. Vous m’apportez beaucoup de 
neuf, et vous vous exprimez si bien à ce sujet, que je saurais diffi
-
cilement ajouter quoi que ce soit. Le meilleur qui soit ressorti de 
tout cet engrenage est la publication de l’original du dialogue de 
Diderot,
 Le Neveu de Rameau
, par Brière. Lisez-le tout de suite, 
dans le cas où ce ne serait pas encore fait. Tout ce que l’on me fait 
dire comme orateur intervenant précédent, je puis en tout cas le 
reconnaître. En tout cas cela est entièrement rédigé dans un sens 
que j’assume. » L’édition de Brière du
 Neveu de Rameau
 fit aussi 
l’objet d’un compte-rendu dans la livraison de 1823 de la revue de 
Goethe
 Über Kunst und Alterthum
 : « Qui prend du plaisir à lire 
la littérature française, et à considérer les influences des sources 
littéraires rassemblées pour aboutir ensemble à un parti éditorial 
avisé, peut apprécier avec nous le bonheur qu’un tel joyau ait été 
finalement quand même retrouvé ; ce texte avait déjà été reconnu 
comme chef-d’œuvre, mais il peut l’être à présent une nouvelle fois 
à de meilleurs frais. » Goethe s’est toujours battu pour défendre le 
statut d’excellence singulière de Diderot, comme encore, au soir 
de sa vie, dans sa lettre à Zelter du 9 mars 1831 : « Diderot est 
Diderot, c’est un individu unique ; celui qui le critique, lui ou ses 
productions, est un philistin – et ceux-ci sont légions. Est-ce que 
les hommes sont encore capables de savoir accueillir avec recon
-
naissance, soit de Dieu, soit le la nature, soit de leur semblable, ce 
qui est inappréciable ? »
Un effet secondaire de l’affaire apparemment fort embrouillée 
du
 Neveu de Rameau
 doit être souligné. La rumeur revint de façon 
persistante aux oreilles du traducteur allemand, selon laquelle
 
aucun
 original n’existait, et ceci pour la bonne raison qu’il n’en 
avait jamais existé. Des esprits sceptiques s’obstinaient à vouloir 
croire à la théorie du canular de Goethe. Celui-ci (qui venait de 
traduire deux tragédies de Voltaire) se serait permis un tour « à 
la Voltaire » en jouant d’un
 effet d’autorité
 – l’attribution pleine 
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de sens à Diderot. Alors que l’énigme intrigante aurait fait partie 
du dispositif de l’œuvre, l’attribution en elle-même aurait été en 
réalité fantaisiste et de pure création. Goethe, très bon connais
-
seur de l’œuvre de Diderot et pasticheur de génie, aurait rédigé 
un « dialogue à la façon de Diderot » qui serait en réalité une 
pure création(-canular) de sa part, à Weimar, tandis que le ren
-
voi à l’existence d’une source authentique en français relèverait du 
mythe. Il est à souligner que Goethe n’a jamais alimenté une telle 
rumeur. En revanche il est intervenu pour en réfuter le bien-fondé. 
Ainsi, se confiant à son secrétaire et disciple Eckermann : « Dif
-
férents Allemands croient que cet original [la copie dont Goethe 
disposa pour traduire] n’a jamais existé, et que tout cela a été une 
invention de l’imagination de Goethe lui-même. Goethe assura 
qu’il lui aurait été absolument impossible d’imiter la capacité de 
représentation et la façon d’écrire si spirituelles de Diderot, et 
que le “Rameau allemand” n’était strictement rien d’autre qu’une 
traduction fidèle. » (
Entretiens avec Eckermann
, avril 1823.)
Goethe, alors qu’il est âgé de 82 ans et qu’il connaît l’immense 
joie de voir un ouvrage qui lui est cher,
 Versuch über die Meta-
morphose der Pflanzen zu erklären – Essai sur la métamorphose 
des plantes
, paraître en édition bilingue (en vis-à-vis : la
 traduc-
tion française
 de son ami et confident, le savant genevois Frédéric 
Soret), résume à cette occasion une dernière fois ce même idéal 
d’
enrichissement redevable aux traductions
, dans une lettre jubila-
toire à Boisserée du 24 avril 1831 : « Ce sont là les conséquences 
immédiates de la
 Weltliteratur
 généralisée : les nations pourront 
plus rapidement se fortifier en tirant des avantages dans la récipro
-
cité. » La présente édition bilingue, destinée pour la première fois 
aux lecteurs français, souhaite procurer la même joie d’un nouveau 
dialogue fécond.
La copie manuscrite allographe de
 Satire seconde
 de la tsarine 
Catherine II est conservée dans les Archives de la Bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersbourg. Elle n’y sera repérée et collation
-
née qu’en 1883 par Isambert, et excellemment éditée en 1884 par 
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Tourneux. De son côté, le manuscrit autographe jadis confié à 
Grimm refit surface à Paris en 1891
1
. Il fallut donc attendre cette 
année-là pour que paraisse la première édition fondée sur le meil
-
leur autographe authentique de
 Satire seconde
 retrouvé. Il a été 
acheté par la Pierpont Morgan Library de New York.
Jacques Berchtold
1. Un érudit, George Monval, a trouvé chez un bouquiniste parisien des bords 
de la Seine un manuscrit autographe qui avait été relié en compagnie de tragédies 
et de comédies composant au total 300 volumes splendidement reliés, œuvre et 
Fonds du marquis Frédéric Gaëtan de La Rochefoucauld-Liancourt (1747-1827). 
Voir Michel Delon, article cité.
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Naissance de Goethe à Francfort
Diderot (âgé de 36 ans) est incarcéré pour avoir publié des 
écrits provocants (
Lettre sur les aveugles
). Il s’engage à ne plus réci-
diver. Il se promet de ne plus être imprudent avec ses ouvrages de 
création privée
1762
Diderot compose
 Satire seconde
 (complété jusqu’en 1773 ; 
reprises et retouches jusqu’en 1782)
1768
Goethe traduit des extraits du
 Menteur
 (Corneille)
1777
Décès de Jean-François Rameau, le neveu du grand musico-
logue et compositeur de musique Jean-Philippe Rameau (il était 
né en 1716).
1784
Décès de Diderot (il était né en 1713)
1785
Déménagement des Archives Diderot à la Bibliothèque impé-
riale de l’Hermitage (Saint-Pétersbourg). Parmi les manuscrits iné-
dits, une copie de
 Satire seconde
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Publication de
 Merkwürdiges Beispiel einer weiblichen Rache
, 
traduction adaptation par Schiller d’un long extrait de
 Jacques le 
fataliste
 (Goethe et Schiller avaient lu le roman de Diderot dans la
 
Correspondance littéraire
, nov. 1778-juin 1780)
1798
Goethe traduit et publie
 Essai sur la peinture
 de Diderot
1798-1802
L’officier, poète et dramaturge allemand Friedrich Maximi-
lian Klinger, gendre de Catherine II, s’intéresse aux manuscrits 
Diderot
1804
Wilhelm von Wolzogen apporte à Schiller, à Weimar, une copie 
manuscrite allographe de l’inédite et inconnue
 Satire seconde
 (sans 
doute procurée par Klinger à Saint-Pétersbourg)
Schiller propose à l’éditeur Göschen (Leipzig) une édition 
bilingue de
 Satire seconde
 et en parle à Goethe.
Goethe se lance dans la traduction. La publication annoncée 
ne sera sans doute pas l’édition bilingue initialement envisagée. 
Goethe se convainc qu’il doit élaborer d’indispensables explications 
qui seront données en annexe.
1805
Goethe termine la traduction et la rédaction des
 Remarques.
 
Schiller envoie les manuscrits à Göschen qui met en marche le 
processus de publication. Göschen doit renoncer à publier le texte 
français. On perd définitivement la trace du manuscrit de la copie 
allographe que Schiller lui avait envoyée (le même dont avait dis
-
posé Goethe). Parution de
 Rameaus Neffe.
, peu après la mort de 
Schiller (9 mai).
Les premiers comptes-rendus de revues sont négatifs (
Der Frei-
müthige
, Weimar, 25 juillet ;
 Allgemeine Literatur-Zeitung
, Halle-
Leipzig, 14 déc.).
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Meister (ami de Diderot et successeur de Grimm comme rédac-
teur de la
 Correspondance littéraire
 prévient la fille de Diderot 
de la parution. L’ouvrage
 Rameaus Neffe
 ne connaît pas le succès 
escompté.
1807
Décès de Melchior Grimm, grand ami de Diderot, à Gotha. C’est 
à lui que Diderot avait secrètement confié le meilleur manuscrit 
autographe de
 Satire seconde
 (tout le monde l’ignore jusqu’en 1891).
1809
Décès de Wilhelm von Wolzogen (frère aîné du général prus-
sien Ludwig von Wolzogen familier de la Russie). C’est lui qui 
avait apporté en 1804 à son beau-frère Schiller la copie manuscrite 
allographe que Klinger, ami de Goethe, avait fait saisir à Saint-
Pétersbourg. Alors que la copie a été rendue par Göschen en 1805, 
elle n’est pas retrouvée dans les papiers de Wolzogen.
1821
Le vicomte de Saur et le comte de Saint-Geniès traduisent
 Rameaus 
Neffe
 en français mais leur rétro-traduction paraît chez Delaunay 
à Paris sous le titre trompeur de
 Le Neveu de Rameau, dialogue. 
Ouvrage posthume et inédit par Diderot
, Paris, Delaunay, 1821.
Oelsner, conseiller de la délégation prussienne à Paris, envoie à 
Goethe la rétro-traduction et explique l’entreprise.
1823
Eckermann en témoigne, Goethe doit vivement démentir la 
rumeur qui voudrait qu’il ait fait un canular, un excellent pastiche, 
et qu’aucun manuscrit en français n’a jamais existé (avril).
Brière (éditeur des
 Œuvres de Diderot
) fait à son tour paraître, 
à Paris,
 Le Neveu de Rameau
. Il envoie un exemplaire à Goethe en 
lui expliquant qu’il a bénéficié d’une copie manuscrite de l’original
 
Satire seconde
 que lui a procurée Angélique, la fille de Diderot 
(cette copie est à présent à la BnF). Goethe est convaincu qu’il 














Chronologie
43
s’agit du véritable original et se réjouit de cette réapparition. En 
fait l’édition de Brière est bâtarde, ayant utilisé des éléments de la 
rétro-traduction et des éléments correcteurs fournis par l’original.
Saur et Saint-Geniès donnent un long titre à un second volume 
devenu autonome, leur adaptation des
 Remarques
 de Goethe :
 Des 
hommes célèbres de France au dix-huitième siècle, et de l'état de la 
littérature et des arts à la même époque, par M. Goethe, traduit de 
l’allemand par MM. de Saur et de Saint-Géniès
, Paris, Renouard, 
1823. L’ouvrage ne plaît pas à Goethe.
1824
Le Globe
 publie un compte-rendu
 Des hommes célèbres de 
France au dix-huitième siècle
, mettant en valeur une longue cita-
tion du portrait de Diderot campé par Goethe.
1824
Décès d’Angélique de Vandeul, fille unique de Diderot. Sa 
propre copie de
 Satire seconde
, comme tout le Fonds Vandeul, est 
désormais à la Bibliothèque nationale de France. Le Manuscrit allo-
graphe représente l’état du texte, imparfait, prêté à Brière et mis à 
sa disposition en 1822-23.
1827
Décès du Marquis Larochefoucauld-Liancourt. Ce diplomate 
ami de Grimm fut l’homme de confiance à qui ce dernier avait 
remis, en toute discrétion, la meilleure copie de
 Satire seconde
 que 
Diderot ait mise au propre (manuscrit autographe). Mais personne 
ne l’apprit avant 1891 car les livres de Larochefoucauld-Liancourt 
furent redistribués sans inventaire.
1831
Décès de Friedrich Maximilian Klinger à Tartu. Lorsque Göschen 
avait obtempéré et rendu la copie au lieu de la publier comme il 
était sur le point de le faire (1805), on ne sait si c’est Klinger qui 
détruisit cette copie dont il avait lui-même, quelques années plus 
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tôt, mû par l’appât du gain, passé commande à Saint-Pétersbourg. 
Ce manuscrit allographe disparu et à jamais inconnu représente l’état 
du texte dont s’était servi Goethe à Weimar et que l’éditeur Göschen 
eut ensuite entre les mains, un court moment, à Leipzig en 1805.
1832
Décès de Goethe à Weimar. Il pense mourir avec la satisfaction 
de savoir que le « vrai »
 Neveu de Rameau
 original de Diderot en 
français a revu le jour (il attribuait depuis 1823 ce statut à l’édition 
parisienne de Brière).
1862
Le Neveu de Rameau
, nouvelle édition revue et corrigée sur 
différents textes avec une introduction par Charles Asselineau, 
Paris, Poulet-Malassis, 1862. Cette édition reprend deux extraits 
évoquant la vie et le caractère de Jean-François Rameau, issus du
 
Tableau de Paris
 de Louis-Sébastien Mercier et de la préface de la
 
Nouvelle Raméïde
 de Cazotte. Il est à noter que la parution d’un 
tel appareil informatif tord définitivement le cou aux convictions 
de lecteurs incrédules qui persistaient à croire que le personnage 
du Neveu n’était qu’un personnage purement fictionnel issu de 
l’imagination de Diderot.
1876
Découverte par Assézat d’un fragment de brouillon de dialogue 
entre Moi et Lui, manuscrit autographe de Diderot, « sorte de
 
Neveu de Rameau
 en miniature » (ca. 1768 ?) non retenu ni pour
 
Satire seconde
 ni pour une publication autonome. Martin Bodmer 
en fait l’achat en novembre 1949 à Paris (collection de la Biblio-
thèque Martin Bodmer).
1883
La copie manuscrite de
 Satire seconde
 de la tsarine Catherine II 
conservée dans les Archives de la Bibliothèque impériale de Saint-
Petersbourg est collationnée par Isambert.
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1884
Le texte du
 Neveu de Rameau
 (fondé sur le manuscrit de la 
tsarine Catherine II) est excellemment édité par Tourneux.
1891
Le manuscrit autographe de
 Satire seconde
 confié par Diderot 
à Grimm refait surface à Paris. Un érudit, George Monval, le 
retrouve chez un bouquiniste des bords de la Seine. Il avait 
entretemps été relié avec des tragédies et des comédies dans un 
ensemble de 300 volumes, collection du marquis Frédéric Gaëtan 
de La Rochefoucauld-Liancourt. Enfin peut paraître une édition 
fondée sur le meilleur autographe authentique de
 Satire seconde
 : 
Diderot, 
Le Neveu de Rameau, satyre, publié pour la première fois 
sur le manuscrit original autographe
, avec une introduction et des 
notes de Georges Monval, Paris, Plon, 1891.
1911
Le manuscrit découvert par Monval est acheté par la Pierpont 
Morgan Library de New York.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-3502e3aa69f0d5fe7697920ea446fc72";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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